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Messe de suffrage pour le Pape François 
Dimanche 27 avril 2025 – 2ème dimanche de Pâques 

Cathédrale Notre-Dame de Rouen 

Monition d’ouverture 

Hier, à Rome, j’ai eu le privilège de participer aux obsèques du Pape François. Je sais que vous étiez 
unis par la pensée et par la prière. Je vous remercie de vos messages et je vous remercie de votre 
présence, en particulier vous qui êtes au service de la société civile par votre mission. 

Merci Monsieur le Préfet, Merci mesdames et monsieur les députés. Merci madame la Sénatrice, 
représentant également M. le Président de la région ; Merci M. le président du département, 
mesdames et messieurs les maires, Mme le maire représentant le président de l’association des 
maires. Bienvenus aux hautes autorités judiciaires, militaires, consulaire et académique. 

Je remercie vivement le président du conseil régional du culte musulman de sa présence, l’assurant de 
notre soutien au moment où un fidèle a été tué dans une mosquée du Gard. 

Merci aussi à vous frères et sœurs de l’Eglise Mariavite et de l’Eglise protestante unie de France, en 
particulier vous madame la pasteure, pour votre proximité spirituelle. Elle est particulièrement 
appréciée alors que la papauté n’est sans doute pas ce qui nous unit le plus. 

Avec Mgr Jean-Charles Descubes, notre archevêque émérite, avec Mgr Christian Nourrichard, évêque 
émérite d’Evreux, je vous invite maintenant, si vous le voulez bien, à entrer dans la prière. 

Lectures 

Ac 5, 12-16 ; Ps 117 
Ap 1, 9-11a.12-13.17-19 ; Jn 20, 19-31 

Homélie 

Chers amis, frères et sœurs, les trois lectures de ce dimanche de la miséricorde offrent des sujets de 
méditations proches de ce qui nous réunit ce soir : la mort du Pape François, successeur de saint 
Pierre ; pour les disciples de Jésus, son départ pour la maison du Père. J’en souligne trois. 

D’abord, les Actes des apôtres font mémoire des paroles et des gestes accomplis par les apôtres au 
nom de Jésus. Pierre y tient une place particulière. Dans le passage entendu, on raconte que l’on 
espérait qu’« au passage de Pierre, son ombre couvrirait l’un ou l’autre » (Ac 5, 15) des malades sortis 
pour cela. Pour le milliard et quelques centaines de millions de fidèles catholiques, la communion n’est 
pas d’abord celle des idées, encore moins celle d’une politique, d’une culture ou d’une ethnie. La 
communion est un mystère qui passe par une relation avec un homme en chair et en os, le successeur 
de Pierre. C’est évidemment unique et apparemment surhumain. L’origine en est la décision de Dieu 
d’envoyer son Fils éternel prendre chair de la Vierge Marie pour unir définitivement l’humanité à son 
Créateur, et la sauver du péché qui engendre la désunion. La mission que Jésus confie à son Eglise n’est 
pas d’abord un ensemble d’idées, une doctrine, un parti pris politique c’est de continuer cette 
union qui se fait communion : « De même que le Père m’a envoyé, moi, je vous envoie », dit Jésus (Jn 
20, 21). Je l’ai expérimenté à Addis-Abeba lundi dernier. J’apprenais la mort du Pape François alors que 
commençait la rencontre entre la conférence épiscopale éthiopienne et notre délégation de la 
conférence des évêques de France. D’un seul cœur, nous nous sommes levés pour prier, dans une 
même émotion partagée dans des cultures si lointaines. 
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Cela ne fait pas du Pape automatiquement un saint sans erreurs ni péchés, mais cela nous oblige à une 
attitude de « loyauté à sa personne et d’amour sincère » pour reprendre une expression de Ste 
Catherine de Sienne que nous fêterons après-demain. Non, le Pape n’est ni Dieu ni le Christ. Mais oui, 
nous aimons le Pape qui continue la mission de Jésus avec toute l’Eglise. Oui, nous aimons le Pape 
François, oui nous aimerons le prochain Pape. C’est une condition essentielle pour emprunter le vrai 
chemin de la communion catholique. 

La seconde chose que je souligne vient de la manière dont Jean parle de sa mission et de sa situation 
dans l’Apocalypse : « Je me trouvais dans l’Ile de Patmos à cause de la Parole de Dieu et du témoignage 
de Jésus. Je fus saisi en esprit, le jour du Seigneur, et j’entendis derrière moi une voix forte, pareille au 
son d’une trompette. Elle disait : « ce que tu vois, écris-le dans un livre et envoie-le aux sept Eglises » 
(Ap 1, 9-11). Je pense à Jorge Bergoglio arrivant à Rome avec une valise en 2013, et y restant sans 
jamais y retourner. Il fut comme saisi par l’Esprit, et écrivit ce qu’il voyait de bon pour toutes les Eglises 
particulières, pour tous les diocèses, sans intérêt personnel : la joie de l’Evangile. Quel exemple de vie 
donnée à cause de la Parole de Dieu et du témoignage de Jésus ! 

Enfin, comment ne pas reprendre la belle méditation de l’évangile de ce dimanche de la miséricorde 
par le Pape François en 2019 : « Nous avons tous besoin de la miséricorde, nous le savons. Approchons-
nous de Jésus et touchons ses plaies dans nos frères qui souffrent. Les plaies de Jésus sont un trésor : 
c’est de là que sort la miséricorde. Soyons courageux et touchons les plaies de Jésus. 

Avec ces plaies, il se tient devant le Père, il les montre au Père, comme s’il disait : “Père, c’est le prix, 
ces plaies sont ce que j’ai payé pour mes frères”. Avec ses plaies, Jésus intercède devant le Père. Il nous 
donne la miséricorde si nous nous approchons, et il intercède pour nous. N’oubliez pas les plaies de 
Jésus » (Regina Cæli, 28 avril 2019). 

Jésus Ressuscité montre la marque des clous, et se fait ainsi reconnaître de Thomas. Ce n’est pas un 
tour de magie pour gagner sa confiance, c’est la réalité : Jésus ressuscité continue de porter devant le 
Père les plaies de notre humanité. Elles invitent à l’espérance car elles sont déjà emportées par Jésus 
dans son passage de la mort à la vie. Je rends grâce pour ceux et celles qui portent ce passage, cette 
Pâque, en allant à la rencontre des personnes les plus marquées par le mal dans leur santé, dans leur 
condition affective, sociale ou économique, ou bien par des déplacements imposés ou des violences 
subies. Ce sont les plaies de Jésus qui passent de la mort à la vie. C’est notre trésor car là est la véritable 
espérance de l’humanité. J’ai en tête la manière dont le Pape François a accueilli la famille du Père 
Jacques Hamel, les pèlerins du diocèse et moi-même le 14 septembre 2016, quelques semaines après 
le drame de Saint-Etienne du Rouvray. L’image qui sera distribuée à la fin de la messe y reporte 
quelques-unes de ses paroles. 

Frères et sœurs, encore une fois, je vous remercie pour notre communion de ce soir. Elle nous engage 
à être au service de la communion de l’humanité, à la suite du Pape François, avec le prochain Pape, 
dans la joie de donner notre vie pour les autres, et de toucher les plaies du Ressuscité. La paix soit avec 
vous ! 

 DOMINIQUE  LEBRUN 

Archevêque de Rouen. 

 

Monition avant la bénédiction finale 

A nouveau, je voudrais vous remercier tous pour votre présence et votre prière. Merci à vous, religieux, 
religieuses, consacrés, diacres, prêtres d’être venus après un service dominical déjà bien rempli. Merci 
à ceux qui ont préparé la célébration et en ont assuré le bon déroulement, notamment par le chant et 
la musique, comme à ceux qui ont réalisé l’image souvenir que vous recevrez en sortant. 


